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Merci à Gilles Clément  

pour la mise en mouvement  ! 
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La Grande berce du Caucase, la Véronique de Perse, la Vergerette 

de 2ÜÔÈÛÙÈȮɯÓɀ'ÌÙÉÌɯËÌɯÓÈɯ/ÈÔ×ÈɯÌÛɯÛÈÕÛɯËɀÈÜÛÙÌÚɯÖÕÛɯ×ÙÐÚɯÙÈÊÐÕÌÚɯãɯ/ÈÙÐÚȮɯ

Marseille, Bruxelles ou Francfort.  Les simples noms des plantes 

vagabondes font rêver le voyage et évoquent la formidable liberté de vie. 

Que peuvent-elles nous raconter de la nécessité vitale de la mobilité, de la 

réponse quasi unanime du mouvement pour survivre  ?  

Le Chant  des vagabondes ÚÌÙÈɯÓɀÖÊÊÈÚÐÖÕɯËÌɯÔÌÛÛÙÌɯÌÕɯ×ÌÙÚ×ÌÊÛÐÝÌɯÊÌÛÛÌɯ

vérité universelle  : le vivant est en mouvement, se déplace et prend 

racine sur de nouveaux territoires.  

 

Pourtant, le règlement N° 1143/2014 du Parlement européen relatif 

aux  « espèces exotiques envahissantes » publiée le 13 Juillet 2016 par la 

Commission européenne, révèle que les vagabondes, considérées comme 

invasives, sont également sources de lois et victimes des réflexes 

identitaires.   

Soucieux de préserver un écosystème européen, le politique est prêt à 

ÈÍÍÙÖÕÛÌÙɯÓɀÈõÙÖÓÖÎÐÌȮɯÓÌɯÝÖÓɯËÌÚɯÖÐÚÌÈÜßȮɯÓÌɯÓĨÚÚɯɬ poussières fertiles ɬ 

ÝÖàÈÎÌÈÕÛɯËÈÕÚɯÓÌÚɯÕÜÈÎÌÚȱ 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Codirection artistique : Olivier Comte, Julia Loyez  
Production : Alice Perot-Hodjis ð 06.60.39.32.67 / production@les-souffleurs.fr 

 

mailto:production@les-souffleurs.fr
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INTENTION  
 
 
 

 
 

Discours et dispositifs sécuritaires, logiques de contrôle de la population, fantasme de 

ÓɀÐÕÝÈÚÐÖÕɯ ËÌÚɯ ɋ migrants  ɌȮɯ ×ÖÓÐÛÐØÜÌɯ ËɀÌßÊÓÜÚÐÖÕȱɯ ÊÖÔÔÌÕÛɯ ÚɀÌÔ×ÈÙÌÙȮɯ ÌÕɯ ÛÈÕÛɯ

ØÜɀÈÙÛÐÚÛÌɯĨÜÝÙÈÕÛɯËÈÕÚɯÓɀÌÚ×ÈÊÌɯ×ÜÉÓÐÊȮɯËÌɯÊÌÚɯÙõÈÓÐÛõÚɯÊÖÕÛÌÔ×ÖÙÈÐÕÌÚ ? 

 

+ÈɯÔõÛÈ×ÏÖÙÌɯ×ÖõÛÐØÜÌɯÚɀÌÚÛɯÐÔ×ÖÚõÌȭ 

 

;ɯÓɀÏÌÜÙÌɯÖķɯÓÌɯÔÖÕËÌɯÙÌÎÈÙËÌɯÓÌÚɯÙõÍÜÎÐõÚȮɯ×ÖÜÚÚõÚɯÏÖÙÚɯËÌɯÊÏÌá eux à la recherche 

ËɀÈÉÙÐÚɯÌÛɯËɀÜÕÌɯÕÖÜÝÌÓÓÌɯÝÐÌȮɯÈÍÍÓÜÌÙɯËÈÕÚɯÜÕÌɯ$ÜÙÖ×ÌɯØÜÐɯÕɀÌÚÛɯ×ÈÚɯ×Ùõ×ÈÙõÌɯãɯÊÌÚɯ

arrivées et multiplie les réactions hostiles, ÐÓɯÚɀÈÎÐÛȮɯãɯÛÙÈÝÌÙÚɯÊÌɯ×ÙÖÑÌÛȮɯËɀÐÔÈÎÐÕÌÙɯÜÕɯ

éloge des vagabondes et du pollen, contre lesquels la politique du mur ne peut rien.  

 

Que sait-on des Balisier des Caraïbes, Scille de Sibérie, Nigelle de Damas, Balsamine de 

Óɀ'ÐÔÈÓÈàÈȮɯ$ÝÌÕÛÈÐÓɯËÌɯ"ÈÙÖÓÐÕÌȮɯ3ÈÔÈÙÐÕɯËɀ(ÕËÌȮɯÌÛÊȭ ?  

Et du sort qui leur est réservé en Europe ?  

 

Le Chant des vagabondes opte pour une posture de contrepoint, et interrogera, par un 

Ëõ×ÓÈÊÌÔÌÕÛɯËÜɯÙÌÎÈÙËɯÌÛɯËÌÚɯÜÚÈÎÌÚȮɯÓÌÚɯ×ÙÐÕÊÐ×ÌÚɯËÌɯÔÖÜÝÌÔÌÕÛɯÌÛɯËɀÏÖÚ×ÐÛÈÓÐÛõȭɯ 

 

Susciter des questionnements, éveiller des curiosités, proposer des énigmes et leurs 

résolutions poétiques sous la voûte étoilée de cette parole forte du poète Franck-André 

Jamme : « Savoir que les portes closes jamais ne peuvent empêcher les voyages. Ɍȱɯ 

 

Et laisser la liberté au public de tirer les fils qui relient la tragédie des vagabondes à notre 

monde contemporain.  

 

+ɀÈÔÉÐÛÐÖÕɯÌÚÛɯØÜÌɯÓÌÚɯ×ÌÙÚÖÕÕÌÚɯØÜÐɯ×ÙÌÕËÙÖÕÛɯ×ÈÙÛɯãɯLe Chant des vagabondes 

éprouvent la vitalité du mouvement et ce que la ËÐÝÌÙÚÐÛõɯÙÌÊöÓÌɯËÌɯÚÖÜÙÊÌÚɯËɀõÛÖÕÕÌÔÌÕÛɯ

ÌÛɯËÌɯÎÈÙÈÕÛÐÌÚɯËÜɯÍÜÛÜÙȭɯ+ÈɯÙõ×ÖÕÚÌɯÚÌÙÈɯÐÊÐɯÊÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯÑÖÐÌȮɯÊɀÌÚÛɯãɯËÐÙÌɯÊÌÓÓÌɯËɀÜÕÌɯ

ÐËÌÕÛÐÛõɯÚÈÕÚɯÙÌ×ÓÐȮɯËɀÜÕÌɯÖÜÝÌÙÛÜÙÌȮɯËɀÜÕÌɯ×ÖÚÛÜÙÌɯËɀÈÊÊÜÌÐÓȭ 

 

 

 

 

 

Julia Loyez pour Les Souffleurs commandos poétiques 
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 Éphémère de Rio  ©Kalimba  
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 LE « LOCUS AMOENUS  » 
 

Les êtres qui décident tous ensemble maintenant de se mettre à danser  

çéæ àÕ æãéèÙ Ùè äÙé ī äÙé àÙ ×ÜÙáÝâ âÙ äÙéè äàéç çMÕääÙàÙæ åéÙ àÙ ÖÕà. 

Franck André Jamme 
 
 

Le Chant des vagabondes invente dans nos villes un « Locus amoenus » - un jardin 

ËÌɯÓɀÌÚ×ÙÐÛȮɯÜÕɯÑÈÙËÐÕɯÐËõÈÓȮɯÙ÷ÝõȮɯÖķɯ×ÙÌÕËÙÌɯÙÈÊÐÕÌȭɯ"Ìɯɋɯ+ÖÊÜÚɯÈÔÖÌÕÜÚɯɌɯ- qui ouvre 

grand ses portes pendant deux heures trente ɬ est le jardin du savoir, de la fête et de la 

joie.  

SituõɯËÈÕÚɯÜÕɯ×ÈÙÊȮɯÜÕɯÑÈÙËÐÕɯ×ÜÉÓÐÊɯÖÜɯÜÕɯÛÌÙÙÈÐÕɯÝÈÎÜÌȮɯÐÓɯÈÊÊÜÌÐÓÓÌɯÑÜÚØÜɀãɯ500 

spectateurs. 

 

À  son arrivée, le public est réparti  dans 14 groupes, face à un mur de métal. Derrière ce 

mur , apparaissent 15 vagabondes qui élèvent en quelques minutes le « monolithe de la 

directive  » : un tout de 9 mètres portant sur ses 4 faces le Règlement européen relatif à la 

gestion des Espèces Exotiques Envahissantes. 

/ÜÐÚɯÊÏÈØÜÌɯÝÈÎÈÉÖÕËÌɯÌÕÛÙÈÐÕÌɯÈÝÌÊɯÌÓÓÌɯÜÕɯÎÙÖÜ×ÌɯËÌɯÚ×ÌÊÛÈÛÌÜÙÚɯãɯÓɀõÊÈÙÛɯËÌɯÓɀÈÐÙÌɯËÜɯ

« monolithe de la directive  ». 

 

En 2h30, chaque groupe de spectateurs rencontre 6 vagabondes. Leurs cheminements 

ÚÖÕÛɯÙàÛÏÔõÚɯ×ÈÙɯËÌÚɯÙÌÛÙÖÜÝÈÐÓÓÌÚɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌɯËÜɯ×Üblic et des vagabondes autour du 

« monolithe  ».  

Ces rassemblement donnent lieu à des performances collectives et silencieuses dévoilant 

×ÌÜɯãɯ×ÌÜɯÜÕɯÛÌßÛÌɯ×ÖõÛÐØÜÌɯËõÊÖÜÝÌÙÛɯãɯÓɀÐÕÛõÙÐÌÜÙɯËÌɯÓÈɯËÐÙÌÊÛÐÝÌɯÌÜÙÖ×õÌÕÕÌȭȭȭ 

Dans cet espace de performances collectives, place est faite au silence et au poème. La 

voix des vagabondes et des Souffleurs y sera prise en charge par un musicien altiste. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

La réponse du Chant des vagabondes au voyage, 

ãɯÓɀÌÚ×ÖÐÙȮɯÊɀÌÚÛɯÓÈɯÑÖÐÌȭɯ+ÈɯÑÖÐÌȭ 

De la rencontre, du savoir, de la découverte, de 

ÓɀÈÊÊÜÌÐÓɯÌÛɯËÜɯ×ÈÙÛÈÎÌȭɯ 

Ces notions composent les ingrédients du « Locus 

amoenus .  

 

+ÐÌÜɯËɀõÊÏÈÕÎÌɯËÌɯÙõÊÐÛÚɯËÌɯÝÖàÈÎÌÚȮɯËɀÌß×õÙÐÌÕÊÌÚɯ

intimes ou collectives, le « Locus amoenus » est une 

halte en mots et en musique où reprendre vigueur 

avant un nouveau départ.  
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LES VAGABONDES  

Mettez je vous en prie à vos pieds des ailes  

Volez un peu  

Que vos pas äĳçÙâè áãÝâç åéMéâ äãààÙâ çéæ àMÕÝæ. 

Jean-Pierre Siméon 

 

 
Dans le Locus amoenus, le public chemine de rencontres en rencontres avec des 

vagabondes.  

Chacune de ces vagabondes est portée par un Souffleur qui déploie un solo poétique 

ÑÖÜõȮɯ ×ÖÙÛÈÛÐÍɯ ÌÛɯ ÈÜÛÖÕÖÔÌɯ ÛÌÊÏÕÐØÜÌÔÌÕÛȮɯ ãɯ ×ÈÙÛÐÙɯ ËɀÜÕɯ ÛÌßÛÌɯ õÝÖØÜÈÕÛɯ ÚÌÚɯ

×ÈÙÛÐÊÜÓÈÙÐÛõÚɯÉÖÛÈÕÐØÜÌÚȮɯÚÈɯÙõÎÐÖÕɯËɀÖÙÐÎÐÕÌȮɯÚÌÚɯÝÖàÈÎÌÚ... 

Elles racontent aussi ce que lɀhumain fait subir au vivant, quel quɀil soit.  

 

Ces soli nomades provoquent des moments de partage travaillant sous la voûte 

õÛÖÐÓõÌɯ ËɀÜÕÌɯ ×ÏÙÈÚÌɯ ×ÖõÛÐØÜÌȭɯ +Ìɯ ×ÜÉÓÐÊɯ àɯ ÙõÊÖÓÛÌɯ ËÌÚɯ ÛÙÈÊÌÚȮɯ ÐÕËÐÊÌÚȮɯ ÚÐÎÕÌÚɯ

ÙÌ×ÙõÚÌÕÛÈÕÛɯÜÕÌɯÝÈÎÈÉÖÕËÌɯÌÛɯÙÌ×ÈÙÛɯÓÌÚɯÔÈÐÕÚȮɯÓÌÚɯ×ÖÊÏÌÚɯÌÛɯÓÈɯÛ÷ÛÌɯ×ÓÌÐÕÌÚɯËɀÜÕÌɯ

ÔÜÓÛÐÛÜËÌɯËÌɯÓÈÕÎÜÌÚȮɯËÌɯ×ÈÙÍÜÔÚȮɯËɀÏÐÚÛÖÐÙÌÚȮɯËÌɯÎÙÈÐÕÌÚȱ 

Les récits de voyage des vagabondes, basés sur des travaux de botanistes, sont une 

ËÐÝÈÎÈÛÐÖÕɯ×ÖõÛÐØÜÌɯËÌɯÓɀõÛÜËÌɯÚÊÐÌÕÛÐÍÐØÜÌɯËÌÚɯ×ÓÈÕÛÌÚɯÝÈÎÈÉÖÕËÌÚȮɯÓÌÜÙÚɯÏÈÉÐÛÈÛÚȮɯ

ÓÌÚɯÔÖËÌÚɯÌÛɯÓÌÚɯÙÈÐÚÖÕÚɯËÌɯÓÌÜÙÚɯÔÐÎÙÈÛÐÖÕÚȱɯ 

Chaque vagabonde a sa propre langue, puisque toutes sont de provenances diverses.  

Les artistes Souffleurs ont augmenté de leurs pratiques (interprétation, danse, chant, 

marionnette, õÊÙÐÛÜÙÌȱȺɯÓɀõÊÙÐÛÜÙÌɯËÙÈÔÈÛÜÙÎÐØÜÌɯËe leurs soli et particip é à inventer 

une multitude de dispositifs sensi bles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


